i L 1 TOUR E 1 Le LE 
LR CE n DPER CE PAL £ [4 L j 
M |5 Ur rat | e' s : 

{ Er PEL ' Le En d j 2 3 . ou GE | Le 

1: - : 1h RUES (a, FAUNE Br É ul F: ô è dE i " Care. ER = L 

;e Le, 0 1 4 À l ‘| Ï PT 

1 is } di : EF IL LEE . 4 Fi : Re np ral. à mL Le LEE s LA art ET HAT 1 

ni : L: LEE rar us Fa k SRI EE US £ LS cl dE rl "à En, : ACT SE EU A ' D Lea oil: LE et, LE Pa Lu 
. du. . EE g ml LA 7 : LEE A Lu . g F Je Er. Dee 
. F = . s « = É L 2 sn " 1 [= Œ 


à 1 TS PR ES 


ë ë 
1 } ; 
j L 4 fl nai 


ns mi 
| = 


RE 


, ÿ = a ER Ep 
+ em ni 1 -— z —_ ee a + 
Lg . a. * _ 
4 TS Sn Et Te CR, 


maire d'Achères 4, 
ancien directeur #7 
d'école, 


Madame, Mademoiselle, Monsieur. 


_ espoir est grand dans toutes les localités de notre 
2° circonscription, comme dans le reste du pays, de 
voir enfin se réaliser les changements nécessaires. 


À Achères où je suis élu maire, chaque jour, je vois 
c'es familles qui vivent mal: salaires insuffisants. 
chômage, loyers exorbitants, prix en hausse perpé- 
tuelle, avenir bouché pour les jeunes. 

Ces difficultés, ces drames, je les ai rencontrés 
partout dans la circonscription. 

j'ai vu la misère des personnes âgées, les taudis du 
centre de Saint-Germain. J'ai vu aussi le courage, la 
dignité des mères de famille, leur hantise quotidienne 
de garnir la table familiale. « Au moins payer la cantine 
des enfants », m'a dit l'une d'elle rencontrée dans une 
cité H.L.M. du Peca. 


À Chatou, un jeune garçon est venu me dire : « Nous, . 


leS jeunes, nous nous sentons exclus : dans l'usine où 
je Suis embauché, la règle est : travaille et tais-toi. » 


Enseignants, techniciens, petits commerçants, ingé- 
nieurs ne sont pas épargnés par la crise et l'austérité. 
C est révoltant de voir à côté une minorité qui a tant 
d'argent. Certains gagnent 3 millions anciens par jour. 
Vous avez du mal à le croire ? Moi aussi. C'est pour- 
tant vrai. Alors qu un salarié sur deux gagne moins de 
290 000 anciens francs par mois. Un salarié sur trois. 
moins de 200 000 anciens francs. 


NOUS VIVONS LE REGIME DE L'INJUSTICE ET DES 
INEGALITES : IL FAUT EN FINIR. 


lai Sous les yeux la lettre d'un Sangermanois, Résis- 
tant, gaulliste, il a écrit à Georges Marchais : « . Cette 
idée m'est insupportable : tant d'hommes ont fait le 
sacrifice de leur vie pour l'indépendance de notre 
pays, et cest maintenant Schmidt qui décide des 
affaires de la France... » 


C'est cette politique-là que défend Michel Péricard, le 
candidat de la majorité. Cette politique nous conduit 
à la catastrophe. Il faut en changer. 


Quant aux autres candidats : Certains ont des intentions 
jouables, améliorer de-ci, aménager de-là. 


Mme Consigny, du Parti Radical, ne propose aucüne 
réforme fondamentale. 

M. Chauvigné n'émet que des vœux pieux pour que la 
France retrouve son indépendance. 

La candidate du mouvement « Choisir », de Mme Halimi. 
dissocie le problème de la libération de la femme des 
autres questions. 
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, Fourqueux, Le Pecg, Le Vésinet, Marei 


Æ. “ÿ candidate 
 suppléante, 34 ans 
journaliste 
mère de 2 enfants 


MAIS PEUT-ON REELLEMENT CHANGER ? 
L'AUSTERITE N'EST-ELLE PAS FATALE EN PERIODE 
DE CRISE ? 

Oui, on peut vivre mieux dans notre pays, on peut 
combattre l'austérité. 

Le Programme Commun a été conçu pour cela. Les 
moyens : augmenter le pouvoir d'achat des familles. 
Stopper réellement la hausse des prix à la sortie des 
usines. Nous pouvons nous donner les moyens de 
l'augmentation des salaires et des allocations fami- 
liales. Il faut la volonté politique de prendre l'argent 
où il est : chez ceux qui en ont trop. 

Nationalisons les grands groupes bancaires et indus- 
triels qui règnent sur l'économie du pays. 

Les ministres communistes sont les défenseurs des 
travailieurs : s'il y en a, la vie changera pour le peuple 
de France. 

Cela est faisable. , r 
Mais en s'écartant de ce Programme Commun signé 
en 1972, en rompant les négociations, le Parti Socia- 
liste compromet les chances d'une politique nouvelle. 
c est pourquoi nous ne cessons d'appeler à la reprise 
des discussions. 

Rien n'est perdu, tout est possible : c'est vous qui 
déciderez. C'est vous qui voulez l'Union de la Gauche, 
le véritable changement. Depuis des années. nous 
nous battons avec vous pour cela. 

C'est avec votre soutien que nous sommes parvenus 
au Programme Commun en 1972. C'est avec votre 
Soutien que la Gauche s'est présentée unie aux élec- 
tons municipales sur un accord clair de gestion 
municipale, appliqué aujourd'hui en commun dans de 
nombreuses communes de France, comme à Achères. 
C'est avec vous que nous avons gagné. 

Aujourd'hui, c'est de nouveau avec votre soutien que 
nous parviendrons à ramener le Parti Socialiste au 
Programme Commun et à triompher le 19 mars. 
C'EST LE SENS DU VOTE COMMUNISTE QUI N'A 
JAMAIS ETE AUSSI EFFICACE ET AUTANT UTILE 
QUE CETTE FOIS-CI. 

Il s agit d'une véritable pétition nationale pour l'Union 
et le changement. Même si vous ne partagez pas le 
point de vue du Parti Communiste sur tout. 
Beaucoup de voix pour le Parti Communiste le 12 mars, 
c est Se donner toutes les chances pour que le 13 mars 
il y ait discussion sur le Programme Commun d'un 
gouvernement avec des ministres communistes. Pour 
que le 19 mars, ce soit LA VICTOIRE de l'Union de 
la Gauche. 


POUR CELA, CHAQUE VOIX COMPTERA. 
PIERRE SOULAT, maire d'Achères 
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VOUS GAGNE REZ PLUS. 

S.M.I.C. à 2400 F dès avril 1978. 
AUGMENTATION du pouvoir 
d'achat des salaires : donner le 
plus à ceux qui ont le moins. Et 
tout de suite! 

ECHELLE MOBILE. Ettout de suite! 
STABILITE DES PRIX. 

MINIMUM VIEILLESSE à 1300 F 
par mois — tout de suite — puis 
augmentation progressive jusqu’à 
80 % du S.M.I.C. Revalorisation 
des retraites et pensions. 


50 % de plus pour les ALLOCA- 
FONS FAMILIALES dès 1978 et 


versement des le premier enfant. : 


1 309 F par mois pour les HANDI- 
CAPES ADULTES, et extension du 
bénéfice de la tierce personne. 
ALLOCATION AUX FEMMES 
SEULES sans ressources ayant des 
enfants à charge. 





25 GROUPES GEANTS DOMINENT 
LA FRANCE. 


Parmi eux, il faut nationaliser l’en- 
semble du secteur bancaire et 
financier et les groupes industriels 


suivants avec leurs filiales 
Dassault, Roussel-Uclaf, Rhône- 
Poulenc, Thomson-Brandt, C..I.- 


Honeywell - Bull, . T. T.- France, 
Pechiney-Ugine-Kuhimann,  Saint- 
Gobain-Pont-à-Mousson. Compa- 
gnie Générale d'Electricité, C.F.P.- 
C.F.R.-Total, la Sidérurgie (Denain- 
Nord-Est-Longwy, Marine-Wendel, 
Empain - Schneider, Chiers - Chà- 


tillon), Peugeot-Citroën. 
vous voulez l’union et le chan 
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SECURITE SOCIALE : Retour au 
temboursement à 80% et 100 0/,. 
Objectif : gratuité totale. 

BAISSE DES LOYERS pour les 
familles modestes. Et tout de suite ! 
INTERDICTION DES SAISIES et 
expulsions. Et tout de suite! 

900 000 EMPLOIS NOUVEAUX par 
an, des 1978. 

AIDE A TOUS LES CHOMEURS, 
Y Compris les jeunes à la recherche 
d'un premier emploi. Et tout de 
suite 

AUCUN LICENCIEMENT sans re- 
classement préalable. 


VOUS TRAVAILLEREZ autrement. 


RETOUR AUX 40 HEURES en cinq 
jours rapidement, puis réduction 
jusqu'a 35 heures, sans perte de 
Salaire. 


Ce qu'il coûtera 
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SANS CE MINIMUM DE NATIONA- 
LISATIONS, LA NATION N'AURA 
PAS LA MAITRISE DE SON ÉCO- 
NOMIE. Sans ce minimum, pas de 
Changement ! 


IMPOT SUR LE CAPITAL : 


20 milliards dès la première annee. 
Pas une petite taxe, mais un vrai 
impôt moderne et efficace, qui 
Stimulera la production. 


IMPOT SUR LA FORTUNE : 


Il frappera les familles dont la 
fortune dépasse ? millions de francs 
(200 millions d'anciens francs). Plus 
la fortune sera élevée, plus l'impôt 
sera lourd. 
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Tout de suite, droit à la RETRAITE 
a 60 ans pour les hommes et 95 ans 
pour les femmes. Retraite à 55 ans 
Pour les travaux pénibles. 


Tout de suite, 5 SEMAINES DE 
CONGES PAYES. 


Tout de suite, 18 SEMAINES DE 
CONGE MATERNITÉ. 


Limitation des CADENCES, de la 
charge de travail, de la présence 
aux postes les plus durs, du travail 
de nuit; interdiction du travail au 
rendement dans certains Cas. 


Création d'une 5° ÉQUIPE pour le 
travail en continu. 
HIÉRARCHIE DES SALAIRES 


hesserrement de 
Salaires du bas vers le . haut. 
"Objectif : ÉCART MOYEN ‘DE 1 
À 5 au bout de cinq ans. 
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'MPOT MODIFIE SUR LE REVENU : 
ALLEGE POUR LES FAMILLES 
MODESTES, il fera payer plus les 
gros revenus. Au-dessus de 
420 000 F annuel, on prélèvera 85 0. 
L'AVOIR FISCAL, 


privilège des riches, sera supprimé, 
ainsi que tous les avantages fis- 
Caux des capitalistes. On ménagera 
les finances publiques, on bloquera 
Séverement les mouvements de 
Capitaux ; on contrôlera la formation 
des prix, on endiguera l'inflation, 
on consSolidera le franc. Ça vaut la 
peine. Toutes ces mesures RAP- 
PORTERONT 100 MILLIARDS DE 
FRANCS dès la première année. 
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